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M. DE VOLTAIRE. 


En arrivant dans ſa Terre pres du Lac de 
GENEVE, en Mars, 1755. 


A LONDRES: 


Suivant la Copie Imprimee a GENEVE. 
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M. DE VOLT AIR E. 


Maiſon d'Ariſtippe, 6 jard ins dE picure, 
Vous qui me preſentez dans vos enclos divers, 


Ce qui ſouvent manque 4 mes vers, 
Le merite de Fart foumis à la nature. 
Empire de Pomone, & de Flore ſa ſœur, 


Recevez 


1.1 3 


Recerez votre poſſeſſeur; 1 | 
| Qu il ſoit ainſi que vous Golitaire & tranquile, . 
Je ne me vante point d'avoir en cet azile 


Rencontre le parfait bonheur ; 
Il neſt point retire dans le fonds d'un boccage; 
> ©] 1] 


II eft encor moins chez les Rois 4 


Il neſt pas meme chez le ſage: J 


De cette courte vie ihn eſt point le partage; 4 
Il faut Y renoncer; mais on peut quelquefois 


6 1 


_ Embraſfer au moins ſon 3 —_— 7  - 


Que tout plait en ces lieux 4 mes ſens Ctonnds ! 


D' un tranquile Occan'® eau pure & tranſparente 


6% 


Baigne les bords fleuris de ces champs:fortunez's , 
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D'innombrables cotaux ces champs ſont couronnez 3. 0 90 
Fechus les embellit: leur inſenſible pente 2144 5. 


; * Le Lac de Geneve. 
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Vous conduit par degrez a ces monts ſourcilleux“ 


Qui preſſent les enfers, & qui fendent les cieux. 
Le voila ce theatre & de neige & de gloire, 
Eternel boulevard qui na point garenti 
Des Lombards le beau territoire. 
Voilà ces monts affreux, celebrcs dans Fhiſtoire, 
Ces monts qu'ont traverſe, par un vol fi hardi, 
Les Charles, les Otons, Catinat, & Conti, 
Sur les alles de la victoire. 
Au bord de cette mer od $'6garent mes yeux, 
| Ripaille je te vois: O bizarre Amedee! + 
De quel eaprice ambitieux 
Ton ame fut poſſtd&e ? 
Duc, hermite, & voluptueux 


* Les Alpes. 
+ Le premier Duc de Savoye Amedte, Pape ou Anti-Pape ſous le nom de Felix. 


Ah 


[8 1 

Ah pourquoi t echaper de la douce carriere al 

Comment as: tu quitté ces bords d&licieux, 

Ta cellule, & ton vin, ta maitreſſe, & te a i 
Pour aller diſputer la barque de Saint Pierre? | 
Dieux facres du repos je n'en ferais pas tant, 

Et malgrd leb deu chef dont la vertu nous frappe, 


Si j ẽtais ainſi penitent 


je ne voudrais point &re Pape. 
Que le chantre flatteur du tiran des Romains, 
L'auteur harmonieux des douces georgiques, _ 
Ne vante plus ces lacs & leurs bords magnifiques, 


Ces lacs que la nature a creuſes de ſe mains 
Dans les campagnes Italiques. | 
Mon Lac eſt le premier. C'eſt ſur ces bords heureux 


Qu'habite des humains la Dè'eſſe Cternelle, 
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' _ Lame des grands travaux, l'objet des nobles vœux, 


Que tout mortel embraſſe, ou deſire, ou rapelle, 


8 Qui 
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fo] 
Qui vit dans tous les cœurs, & dont le nom ſacré 
Dans les cours des T irans eſt tout bas adore, 
La Liberté. Tai vu cette Déeſſe altiére, 
Avec égalité repandant tous les biens, 
Deſcendre de Morat en habite de guerriere, 
Les mains teintes du ſang des fiers Autrichiens, 
Et de Charles le téméraire. | 
Devant elle on portait ces piques & ces dards, 


On trainait ces canons, ces èchelles fatales 


Qu'elle meme briza, quand ſes mains triomphales 


De Geneve en danger déffendaient les remparts. 
Un Peuple entier la ſuit : fa naive allegreſſe 


Fait a tout Appenin repeter ſes clameurs; 


Leurs fronts ſont couronnes de ces fleurs que la Grece 
Aux champs de Maraton prodiguait aux vainqueurs. 


Ceſt Ja leur Diademe ; ils en font plus de compte 
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Que d'un cercle à fleurons de Marquis & de Comte, 


Et des larges Mortiers à grands bords abattus, 


Et de ces Mitres d'or aux deux ſommets pointus. 
. On ne voit point ici la grandeur inſultante 
Portant de I paule au cõtè 


Un ruban que la vanite 


A tiſſu de fa main brillante: 
Ni la fortune inſolente 
Repouſſant avec fierté 
La priere humble & cremblante 
De la triſte pauvreté. | 
On n y mepriſe point les travaux neceſſaires: : 


Les Ctats ſont é deux, & les hommes ſont frcres, 


Liberté, liberté, ton trone eſt en ces lieux. 
Rome depuis Brutus ne ta jamais revue. 

[ Chez vingt peuples polis a-peine es-tu connue. 
Le 


: Ting 1 


Le Sarmate a cheval t embraſſe avec fureur; 
| Mais le bourgeois a pied rempant dans. l'eſclavage, 
Te regarde, ſoupire, & meurt dans la douleur. 
L'Anglais pour te garder ſignala ſon courage; | 
Mais on pretend qu'a Londre on te vend quelqueſois. 
Non, je ne le crois point; ce peuple fier & ſage 
Te pala de ſon ſang, & ſoutiendra tes droits. 
Aux marais du Batave'on dit que tu chanceles ; 
Tu peux te rafſurer: la race des Naflaux, 
Qui dteſſa ſept autels * a tes loix immortelles, 

Maintiendra de ſes mains fideles, 

Et tes honneurs & tes faiſceaux. 
Veniſe te conſerve, & Genes ta repriſe. 
Tout à c6t6 du tr6ne à Stockolm on ta miſe; 
Un ſi beau voiſinage eſt ſouvent dangereux. 
yy 1 des Sept Provinces: L : den sees daes "> 
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Préſide a tout Etat ou la loi t autoriſe, 

Et reſtes-y, ſi tu le peux. 
Ne va plus ſous les noms & de Ligue & de Rund 
Protectrice ſuneſte, en nouveautés féconde, 
Troubler les jours brillants d'un Peuple de vainqueurs, 
Gouvernè par les loix, plus encor par le mœurs: 

II cherit la grandeur Supreme, 

Qu'a-t-i] beſoin de tes faveurs, 
Quand ſon joug eft ft doux qu on le prend pour toi-meme ” 
Dans Ie vaſte orient ton ſort n'eſt pas fi beau. 
Aux murs de Conſtantin tremblante, confternde, 
Sous les pieds d'un Viſir tu languis enchaince, 

Entre le fabre & le cordeau. 
Chez tous les Levantins tu perdis ton chapeau, 
Que celui du grand 7e//* orne en ces lieux ta tete. 


L duteur de la libertè Helvetique. 


Deèſcends 


E 


Deſcends dans mes foyers en tes beaux jours de fete; 


Viens m'y faire un deſtin nouveau. 
Embellis ma retraitte ou Tamutic t'apelle: 

Sur de ſimples gazons viens t'aſſeoir avec elle: 
Elle fuit comme toi les vanités des cours, 

Les cabales du monde & ſon regne frivole. 

O mes Divinitez vous &tes mon recours, 

' L'une Cleve mon ame & [autre la conſole, 


Préſidez a mes derniers jours | 
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